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PAUVIE PAROjrzss ST. LANDRT.-Eid
nous rfrant aux procdures de la L-
gislature, nous voyons que nos reprsen-
tants se proposent de morcellernotre pa-
roisse. On demande une paroisse St. Jo-
seph au Sud de notre ville; une paroisse
Lassalle, au Nord-Ouest; une paroisse E-
vergreen, au Nord; et enfin, une paroisse
Arthur, au Sud-Ouest. On extraira ain-
si quatre paroisses de la mre nourricire
St. Landry.

Que dira-t-on de cette plaisanterie, a-
mre plaisanterie qui, par les temps qui
courent et avec une Lgislature comme
la ntre, pourrait bien devenir une ra-
lit, s'il y avait assez d'argent dans la
poche des. intresss pour acheter les vo-
tes ncessaires. Mais comme aujourd'hui
il parat que les lgislateurs ne votent
plus sans tre grassement rmunrs, il
est supposer que nous pourrons viter
cette foudre de frais additionnels.

WM. Mancel, l'artiste en photogra-
phie dont nous avons annonc l'arrive
en notre ville, n'a pu encore, grce au
temps axtrmement dfavorable qu'il a
fait depuis son arrive, prendre les por-
traits, vues etc. qu'il se propose de nous
emprunter. Cependant, impatient d'at-
tendre un temps plus favorable, nous le
voyons ci et l, prenant des vues des -
difices, rsidences et rues principales de
notre ville.

Ceux qui se sont donn la peine d'aller
examiner ses collections de portraits, de
paysages etc. etc. son studio, l'htel
Hayes, ont tons t satisfaits de la per-
fection de l'ouvrage de cet excellent ar-
tiste.

niBal aprs-demain Washington.
Bal le lendemain soir, (Mardi-Gras) au

Grand Coteau.

A PROPOS DU CHEMIN DE FER.-VOiCI
un tlgramme qui vient d'tre reu de
M. Bayley, le surintendant du chemin de
fer du Texas, dat New-York 31 janvier:

"Veuillez informer ceux qui s'occupent
d'extraire du bois des cyprires des pa-
roisses Iberville, Ste. Marie et St. Mar-
tin, que de grandes quantits de bois de
cypre seront incessammenten grande de-
mande pour la construction du rail-road."

HUITRES FPRAICHE.-M. Maurice Vil-
laseca continue dbiter d'excellentes
huitres, grasses et sales, son tablisse-
ment, prs du Caf Austin. Et celui qui
dsirera faire un bon repas, et servi la
minute, y trouvera galement tout cequi
plait la vue, l'odorat et au palais.

W1Lp Grand Duc Alexis, fils de l'Em-
pereur de Russie, est attendu inceseam-
ment la Nouvelle-Orlans. Un comit
a t nomm par le Maire pour aller le
recevoir et lai offrir l'hospitalit de la
ville. La Lgislature, de son ct, ne
sait an juste s'il doit traiter cette visite
srieusement ou d'ane manire sardoni-
que. , On penche, cependant, hors de la
Lgislature, pour que l'Honorable Corps
Invite ie Graind Dhe aller visiter la m-
nagerie de la rue Dryades,-qu'il voie la
conscience aes lgislateurs louisianais 
dcouvert, et 'll ne s'empresse de rega-
gner les bordi d la mer et s'embarquer
sur oes vaiinaz, crignant l'infection
mnorale,-on se fait fort de dtourner le
courant du Viwiesipfil

wSA buDeBIofc I6 . M. Ewell
est mort me didence, dans leSomt de
Maury, (Tennesee), le 24 janvier der-
nier. C'est ce ptes3tda4qui a dclar
ne pas voqidir, a tepude paix, assis-
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due, que si on voulait faire passer des
bille, il fallait payer pour. M. Bloomer
avait, dans le Passage de la Bourse, un
bureau rgulier de courtage pour cet ob-
jet.

Q-Etes-vous sr que leslivres indique-
ront comment les actions payes ou gra-
tuites ont t distribues ?

R-Oui, monsieur.
Q-Qui a eu le plus?
R-M. Dewees, a eu $,3000.
Q-Avez-vous eu votre part.
R-Non, ils m'ont jou, parce que je

n'tais pas membre de la Lgislature.
Q-Combien le gnral Campbell de-

vait-il avoir 7
R-II tait un des incorporateurs. Un

certain nombre de Snateurs et de repr-
sentants taient reprsents par diverses
personnes.

D.-Etait-ce une nouvelle entreprise.
R.-Non. Le nouveau bill devait avoir

son effet l'expiration de l'ancienne loi.
D.-Quand la nouvelle charte devait-

elle entrer en vigueur ?
R.-En 1874, elle devait remplacerl'an-

cienne. Mais antrieurement l'ancienne
compagnie avait obtenu une loi qui pro-
longeait son existence.

D.-Y avait-il un homme du nom de
William Baker engag dans cette banque
lgislative.

B.-Je ne sais. Il y avait un grand
nombre de personnes.

D,-Y avait-il tant de personnes que
cela n'excitait plus la curiosit.

R-Oui, monsieur.
Q--Pendant la lutte pour le bill de

Chattanooga, avez-vous vu de ces opra-
tions de courtage ?

R-Oh ! oui.
Q-Qui tait l'agent dans ce projet ?
R-Un homme nommu Williams, on un

nom approchant. Je l'ai vu dans l'en-
ceinte de la Lgislature avec quantit
d'argent dans les mains.

Q-Avez-vous su que le gouverneur
et son prix ?

R-Oui, monsieur.
Q-Quelle tait sa part dans le bill du

gaz ?
R-2,000 actions, ce qu'adit le gn-

ral Herron, le secrtaire d'Etat actuel.

Encore un atout a maitre Warmoth
et Compagnie.

Sous le titre "Revue de la Senimaine,"
nous puisons dans la Renaissance Loui-
sianaise, de la Nlle.-Orlaus, du 4 cou-
rant, les rflexions suivantes sur la con-
duite du gouverneur Warmoth et de ses
partisans qui s'enrichissent aux dpens
du peuple de cet Etat, qui paie taxe.

'Tandis que notre pseudo-Lgislature
et notre Excutif impos reprennent l'ex-
ercice ordinaire de leur commerce dans
le vnal comptoir de la rue Dryades; tan.
dis que la bande d'industriels se vote des
subsides particuliers et gnraux avec tout
le dsintressement qui caracirise les r-
publicains purs; tandis, enfin, que l'on a-
journe le rappel des lois odieuses qu'un
instant on a fait semblant d'abroger pour
calmer la clameur populaire s''evant la
sdition, le Comit Congressionnel d'en-
qute sige avec assiduit et voit dfiler
sous ses yeux toutes les concussions et tou-
tes les infamies du gouverneur Warmoth
et compagnie. Quel fumier, quelle boue!
De toutes parts, la dnonciation, l'accusa-
tion, la maldiction se dressent contre ces
vulgaires Machiavels de la corruption.-
ChObez tout autre peuple moins souterain,
la condamnation aux galres serait dj
prononce contre ces malfaiteurs publics.
Msis, sous notre gouvernement exemplai-
re, les honntes gens seuls sont exposs 
souffrir de la justice dmocratique; elle
protge les coquins, et par contre, elle at-
teint les bons citoyens en leur faisant pay-
er le bil! des coquineries.

"Nanmoins, la lumire que provoque
inconsciemment cette enqute, pntre si
profondment dans le ddale des prvari-
cations et des crimes do besacier War.
moth, que celui.ci et peut-tre mieux iait
de se laisser chasser, la besace encore plei-
ne, par la faction Carter 1 Pour tout
homme ayant un reste de pudeur, le dpla.
cement sommaire serait prfrable A l'a-
valanche de rvlations et de condamna.
tions morales qui s'accumulent sur la con-
pable tte de ce corrupteur hont. Ja-
mais le cynisme et le despotisme de l'ar-
gent n'ont t exploits avec une plus r.
voltante indiffrence envers la moralit
publique. C'est, du reste, b en l l'idal
de l'poque et du milieu. Les mours po-
litiques sont tout au matrialisme des
moyens et l'goisme du but, sans sou-
cis auoeun pour l'honneur et la dure des
institutions. C'est le patriotisme indivi-
duel substitu au patriotisme national.-
L'cole rpublicaide ne produit pas d'au-
tres fruits.

"Ce rsultat hideux d'an systme ab-
surde qui place la source des pouvoirs dans
la fange sociale, n'est ni local ni spcial
comme une exception. Il se gnralise
rapidement arec ses vices nombreux'sur
toute la surface de notre vaste dmo-ra.
tie. Quelqne part que l'on regarde dans
notre fausse Union, on trouve pareil mal,
mmes pies, semhlable gangrne ron-
geant la Republique par la base."

Le Mesug do Govener
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U6t devoir du re.

Il recommande: lo. Le passage d'une
loi amendant la loi sur l'enrgistremnent,
donnant l'administration de chaque pa-
roisse la nomination de l'enrgistreur,
lequel devra avoir un an de rsidence
dans la paroisse, et devra tre inligible
pendant l'exercice de ses fonctions; les
dpenses d'enrgistrement la charge de
chaque paroisse.

2o. Modification de la loi sur les lec-
tions, donnant aux gouvernement de chia-
que paroisse le choix des commissaires,
de faon assurer la reprsentation de
chaque politique chacun des bureaux
pour recevoir les voix, les rsultats du
scrutin devant tre compts et proclams
publiquement, immdiatement aprs l'-
lection, sur les lieux, en prsence du pu-
blic. Les retours devront tre faits en
double. Les precints serent tablis par
le gouvernement de paroisse et ne pour-
ront tre changs moins d'avis donn
six mois d'avance. Le bureau des tom-
missaires sera aboli ou compos de citoy-
ens non candidats, de faon ce que cha-
que parti y soit reprsent.

3<>. Abolition de l'emploi de chef cons-
table dans chaque paroisse, et restitution
des pouvoirs civils au Shrif, ou amende-
ment de la loi.

4o. Rduction des normes compensa-
tions payes aux assesseurs et aux col-
lecteurs.

So. Le gouverneur rappelle la recom-
mandations de son message sur les pna-
lits dicter coutre la vnalit et la
corruption.

10. Modification de la loi sur les im-
pressions de manire viter la publica-
tion des lois et des dbats dans les jour-
naux de campagne et diminuer les prix.
Economie, $150,000 par an.

11. Rorganisation de la police sons un
systme analogue au prisent, avec reduc-
tion des dpeuses $400,000 par an; res-
titution du contrle tinancier la ville,
et limitation du district mtropolitain
aux villes de la Nouvelle-Orlans et de
Carrolton.

13. Rappel de la loi sur maison d'Etat.
16. Chaque paroisse paiera son juge.
18. Rappel et annulation de toutes les

chartes des compagnies de chemins de
fer qui n'ont fait aucuns travaux; libra-
tion d'une dette ventuelle pour l'Etat
de douze millions de dollars.

En terminant, le gouverneur se plaint
desretards apports par l'Assemble ef-
fectuer ces rformes, retards qui ont fait
mettre en doute la sincrit et la lionne ifoi de ceux des lgislateurs qui sont sup-
poss tre d'accord avec lui.

Il finit ainsi:
"Des engagements ce sujet ont t

pris d'une manire tellement positive
que manquer de les traduire en lois se-
rait regard universellement et, j'ajoute-
rai sincrement, avec justice, comme une
trahison vritable et comme nu acte de
mpria pour l'opinion publique."

Me General Ealleck.

On annonce la mort du Major-Gnral
Henry W. Halleck. L'ancien comman-
dant en chef des armes de l'Union a suc-comb le 9 Janvier, Louisville, (Ken-
tucky), une maladie du foie. Il taitg de cinquante-six ans seulement.

Le gnral Halleck, dont les parents -taient Bans fortune, n'avait reu qu'uneinstruction trs rudimentaire, lorsqu'ilfut reu, en 1835, l'cole militaire deWest Point. Comme il tait dou d'unegrande intelligence et de dispositions
studieuses, il eut de brillants succs 
l'cole. En 1839 il en sortait avec le No.3, et il tait nomm sous-lieutenant dugnie. Il prit part en cette qualit lacampagne du Mexique, et fut ensuite en-voy en Californie, o nous le retrouvons
en 1853 avec le grade de capitaine. L'an-ne suivante, fatigu de la vie de garni-
son, il donnait sa dmission pour s'ta-
blir San Francisco aomme avocat.

Halleck exerait .encore cette profes-
slon en 1861, lorsque la guerre du Sud -dclata. La scession des Etats esclava-
gistes avait dsorganis l'arme rguli-
re. Le gouvernement recherchait les an-ciens officiers lves de West Point pourleur confier des commandements. Hal-leck, sur la recommandation du gnral
Scott, fut nomm, le 19 aot 1861, au gra-de de major-gnral. Il rendit des ser-vices comme organisateur, mais lorsqu'ileut, plus tard, diriger los oprations del'arme de l'Ouest, ses fantes prouvrent
une fois de plus qu'on peut tre trs bonthoricien sans avoir le gnie du com-mandement. Aprs les checs subis parMacClellan en Virginie, Halleck fut nom-m gnral en chef, 'est--dire que legouvernement le chargea de surveiller deWashington les commandants des diff-rentes armes.

Enfin, lorsque le gnral Grant se futrvl par ses victoires dans l'Ouest, etque le Congrs lui eut confr le gradesuprme de Lieutenant-gnral, Halleckeeprit le second rantg, qui lui convenaitmieux que le premier. Il exera pendant
la campagne les fonctions de chef d'tat-major des armes. A la fin de la rbel-lion, le gouvernement avait nomm legn. Halleck commandant de la division
militaire du Pacifique, et il rsidait ordi-nairement, depuis cette poque, SanFrancisco.

Le Gn. Halleck est l'auteur d'un ou-rrage sur l'art de la guerre, qui se com-pose en grande partie d'emprunts faitsmx crivains militaires frannis.
Messager Franco-A mricain.

MACHINE A ETEINDRE LES INCENpIES,DE BABCOCK.-Cette machine eat d'inven-tion franaise, et d'une extrme simplici
t. Elle ressemble ces cylindres porta
tirs que transportent, sur le dos, les mar-chanda de coco de Paris. Par un mlan.
Se d'atcide sulfurique avec du soda dlayansa de l'eau, on obtient le gaz acide car-
bonique qui dtrait instantanment l'oxi-gme de l'air, et enlve, par consquent,
tout aliment a la flamme. En une minu-te, un incendie peut tre teint. Cette
machino pntre partout, et arrte toute
espce de combustion e sa naissance.

D- ans la nuit de jeudi vendredi, ici
nme., No. 101, rue Gravier, un pompier
moni de cet appareil a teint, en un clin.

'il ui eeondie qui venait d'clater.
Le or6taire de la Marine vient d'enbrdonnter l'aequisition pour touseg es ha-.

-e avantage itainse de cette machi-e sur lt pompe, c'est qi'lle ae dtruit

et ne gte rien dans les appartements.-
Mille attestations en font foi.

Renaissance, de la Nile.-Orlans.

MEXICO.-Le Mexique est en proie 
une anarchie toujours croissante. Les
Indiens commettent toutes sortes de d-
prdations duit ct de Matamoros. Les
gnraux rvolutionnaires et juaristes
bataillent toujours entre eux. La dis-
corde est maintenant au camp des insur-
gs; par consquent, ils sont en train de
se faire battre. C'est le rsultat invi-
table de toutes les dissentions intestines.
De ce chaos, il rsulte que les populations,
qui sont encore un peu saines, deman-
dent cor et cris l'annexion aux Etats-
Unis. Le peuple rclame le protectorat
amricain; le gouvernement de Jaurs
s'y oppose : il a avec lui tous les politi-
ciens. C'est gal, il n'arrtera pas le
mouvement. Partout, on commence 
tudier la langue anglaise. Bientt, le
gouvernement des Etats-Unis n'aura
qu' tendre la main pour saisir sa proie.
Dj, Quiroga, qui est la tte d'un parti
puissant, recherche l'appui de Washing-
ton, et les populations, traques, par les
brigands, cherchent un refuge de ce ct-
ci du Rio Grande. Quant aux mouve-
ments des gnraux, impossible d'en
donner une id : c'est un vritable
chaos.

tfiDurant l'anne 1870,183 personnes
ont t dvores par les tigres dans la
province de Madras, Hindouston, 21 par
les panthres, 7 par les ours, 3 par les
alligators, 10 tues par les bisons, 5 par
les sangliers, et 4 par les lphants, tan-
dis que plusieurs centaines sont morts de
serpents vnimeux. Heureux pays!

CfLa bibliothque .lu Congrs Wa-
shington, coimprenait en decenibre der-
nicr 236ti,846 volumnies et 40,000 pa[)iilets.
C'est une augmentaition pour l'anime de
39,178 volumes et 9,000 pamplhlets nou-
veaux enregistrs. C'est le bilau d(les
travaux intellectuels spciaux pour l'an-
ne.

[y Pour nvt1oyer rofre imai.s.n : pour laver
les plats, les plauclhers, les toiles-cires, les ta-
bles; pour nettoyer les croises, la peinture,
les couteaux, pour polir le tferblane, le cuivre,
ltaiu et tous les miiitaux, servez-vous dlu Sajpo-
lio d'Euock Morgan & Fils. Le Sapolio est
meilleur march et dle meilleur qualit que le
savon. Achlietez-le chez M. Posey, Phiarmacien,
et la Grocerie de Waltou A. Saudoz, Opelou-
sasS.

Photo-Stereoscope.
H MANCEL, oprateur. Vues en

* photographie et en ambrotypes,
etc. etc. Un superbe chromno pour 50 cts.
Satisfaction garantia chacun, ou pas de
paiement. Les portraits des enfant for-
ment pour cet artiste une spcialit.

Donnez-vous la peine de venir exami-
ner des spcimens la ville Banque ou
Hlotel Hiaves, vis--vis la Maison de Cour.

Opelousas 3 fvrier 1872.

AU PUBLIC.SE soussign remercie sincrement le publicM de lencouragement libral qui lui a t ac-
cord depuis quinze ans, et il annonce en mmetemps qu'il continue, son ancien emplacement
recevoir et expdier le fret qui lui sera confiet espre par sa constante attention aux affairesmriter la continuation de l'encouragement g-nral. i(Le coton sera achet au plus hautprix du march, 'son Magasin de Dpt.

F. L. PITRE.
Washington 27 Janvier 1872. la

A VENDRE A L'AMIABLE.

U NE HABITATION situ Cliataigner, (IImilles d*Opelousas) contenant . 16 arpents
de terre, dont 90 arpents bien boiss, une bonne
maison de 36 pieds de longueur, hien finie, ainsi
que d'autres dpendances. le tout en bon tat.

On vendra trs bon minarch, et une grande
partie I un crdit raisonnable.

Pour le prix et les dtails, s'adresscr sans d-lai an bureau du Courrier des Opelousas on on
soussign sur les lieux.

ZEPHIRIN MANUEL.
Chataigner 9 Septembre 1871.

UNE rduction librale sera faite ceux qui
achteront en gros chez

BLOCH & DUPRE.

AVIS.
C EUX qui doivent au bureau du "Courrier",

jpour abonnement, annonces on autres ou-vrages d'imprimerie, sont respectueusement pri-s de venir rgler. Il nous repugne d'ennyuernos patrons en leur rclamant ce qu'ils peuventnous devoir; mais nous sommes ncessairementforc de le faire pour pouvoir faire face nospropres engagements. EONCE SANDOZ.
OpelousaEONCE SANDOZ.4 Novembr87Opelonese 24 Novembre 1871

Presses a Coton.
L ES presses coton dite "Reynolde revolvingWrought Iron Screw" sont une amliora-tion sur les presses coton vis les plus popu-

laires, et elles ont t prononces les plus coinm-
pltes, les plus durables et les plus faciles ma-nier maintenant connues. Le poids entier de lapresse avec le coton dans la bote repose sur un
pivot, permettant ainsi deux hommes ou uncheval de presser avec facilit une balle de cotonde 500 livres.

La Machine mue par des chevaux,
de Reynolde, eurpasse toutes les antres pour laforce et la dure. Cette machine a t manufac-ture expressment pour tre adapte aux mou-lins coton, moulins gru et autres travauxd'habitation. Ces machines ont obtenu les pre-miers prix la Foire du Texas, en 1871.

Elles sont manufactures la Nouvelle-Orl-ans, la Fondrie de Reynolds, l'encoignure desrues South Market et Fulton, prs du MarchSte. Marie.
W. H. REYNOLDS, propritaire, bote 1690.Bureau et Dpt, No. 32, rue Carondelet.

BLOCH & DUPRE, agents,
Opelousas Lne.WFOn demande des agents partout. On en-verra gratis une liste des prix tous ceux qui enlemanderont. 15 aout tf

L. ROULOR,
Buecesseur de J. B. Lang,

No. 53 Rue Vieille Leve, encoignure Bien-
ville, et 141 RBue de Chartres,

encoignure Toulouse.MANUFACTURE la vapeur de Tabac 
Fumer et Priser, et importateur de touteespre de Cigares de la Havane, Tabac Chi-quer. Pipes, &c., Nlie-Orlans. [6aoit-l-i

A.BAILEV A E. b. ESTILETTE,EXERCERONT leur profesaion d'Avocatdans les Cour des Paroisses St. Landry,Lafayette, Vermillon, Calcasieu, St. Martin, Ib-rie, Ste. Mane et AvoyeIles.
Bureau Opeloias, Lne. [6 aont 1870.

JUGE-DE-PAIX dans et pour la Pa-roisse St.Ladry.-Bureau, rue Bel-levue. Se rfrer la pharmacie Mayo.Opelousas 14 Janvier 1871. ly

Bareld2eau .epe
mier choix.

$~ar~~er U~rrcgu du couffier,

MARCHANDISES A BON MARCHE
A l'ancien !iaigasi) de Tlo. Ch1aclhor, encoi-
gnuredes rues Bellevue et de la Cour, IOpelousas.

GRANDE REDUCTION
dans les prix de toutes ies marclhaudises, consi-
drant la diirt des temps et les movyens pcu-
iiaires limits des acheteurs.

Toutes les marchandises sBches et de mode

Au-dessous du prix d'achat!
Toutes les marchandises courantes et de saison

AU PRIX COUTANT I
Les mmes excellents marchs sont offerts en

VETEMENTS CONFECTIONNES,

Quincaillerie, Sellerie,
TABAC A FUMER ET A CHIQUER,

GROCERIE.
Toile et Cercles en fer, d'emballage, fayence &c.

Une rduction librale sera faite sur le

MAIS ET AVOINE.
Pour du comptant sur livraison.

P. J. LEFEBVRE, ag't.
Opelousas 27 Janvier 1872. 20tf

A VIS.
E profite de l'occasion pour annoncer et faire
appel au publie en gnral et mnes anmis

pour les informer que je tiens un Magasin de
D)pt Washington, plac inmmdiatement au-
dessus de l'ancien Magasih Pitre & Carrire.

Je ne suis en opposition personne; je ne fais
concurrence personne; je suis indpendant, et
je travaille avec et pour tous; je compte sur un
peu de soutien de tous. G. CARRIERE.

Washington, Lue., 27 janvier, 1872. [20-4t

AVIS.
E soussigisn averti celui que cela peut con-cerner, Ique le 19 courant. il a tue, sur son

hablitation, ni tautireau blanc et rouge, g dle 8
oUit 9 aus, sans niarique apparente, qui se trouvait
dans le voisiniage depuis plusieurs annes, et qlii
a bless plusieurs chevaux et mnulets dle travail
du soussign. GAliRIEL WARTELLE.

Opelousas 27 Janvier 1872. 20 3t

A.C.LANDRY d G OtD'ES ODER,

AIICHA~NIS (Io grocerife et de comestibles
enUmgros. No. 46) Ruei (le-la~ Viele Leve, eu-

cungturc Divi iil e et (le lai Douale.
20 de. -*l J iNUe ORLEAXS.

F AIENCE de toute u ite, vendre en dtail
on par tanier aux dtaillants de la campa-

grie Uhiz BLOCH & IDUPRE.

AUX VOYAGEURS,ENN 'absence de toute maison on le voyngenrentre Opehinisas et le Bayou Cliicot petit
tre reu, le sonssigun recevra, sa rsidence. 
Ville Plate, les voyageurs qui trouverout conve-
nable de s'y arrter.

OCTAVE DAIRE.
Ville Plate 11 Novembre 1871. !tf

EXCELLENTES BOISSONS,
C OGNACS.

Vin de Porto,
Vin de Sherry,

Champagna,
Vin rouge.

Whisky Bourbon. roge.
Absinthe.

Kirah.
Vermouth.

Toutes de la pins grande puret, vendre 
bon marcne en gros et en dtail, par

BLOCH & DUPRE.

Boucherie de Washington.
Le sos>igni informie respectneu-

5semicent les habitants 'le Waslhing-
ton et des aieiitour.i qu il dItaille
tous les matins la HIaller. de la

bonne viande de blenf et de reau, sept cents
la litre. Ceux qui en prendront par quartieron
par fraction de quartier l'obtiendrout au-dessous
de 7 ecents.

Il saisit cette occasion pour remercier le pu-
blie de Yeu couragmieut qu' l 1 bien voulu lui ac-
corder ds son dbut, et qu'il lui conitinue au-
jourd'hui. PIERRE CHARLY.

Washington 26 Aot 1871. 50tf

MENUISIER-EBENISTE.
L E soussign, Mennisicr-Ebniste. aux Ope-lousas. annonce an public de cette Parois-se qu'il se charge de l'excution de tout travailde menuiserie qui lui sera confi.

II fera des citernes, des portes vitres, deschassis, des tagres pour magasin, des comp-toirs etc. Il rparera les vieux meubles tr=sbou march, et, sur commande, il fabriquera desarmoires, des garde-manger, des tables etc. etc.Les chaises sont rempailles dans son atelier.Les instruments de musique, pianos, violons,flutes etc. seront reveruis au tampon, ainsi queles crosses de fusil.
Son atelier est prs de la forge de M. VictorLastrapes, rue Main, Opelousas.

D. SOUYEUX.
Opelousas 16 Dcembrs 1871. 14tf

Salon d'Huitres.
T E soussign vient d'tablir, l'encoi-
* Lgnure des rues Bellevue et de laCour, un Restaurant o il se fera un de-

voir d'avoir toujours en mains desh uitres
fraches. II apris tels arrangements qui
lui permettront d'avoir toujours des

HUITRES
de la meilleure qualit, soit pour manger
fraches, soit pour soupe, gombo &c.

Prix modrs.
IWLes familles pourront se pourvoird'huitres fraches des prix modrs.
On sollicite une comparaison.

MAURICE VILLASECA.
Opelousas 4 Nov. 1871. 8tf

J. L. Couret;F ACTEUR en sucre eten coton. etMarchandCommissionnaire en gnral, No. 18 Rue
Conti, NOUVELLR-ORLEANS.

Groceries et Provisions,F RAICHES et en abondance, telles queFARINE, PORC, BACON,RIZ, CAFE, SUCRE, SEL,SIROP, K ELASSE,
CONSERVES ALIMENTAIRES,

Constamment en mains, et des prix en rap.port la duret des temps, chez
BLOCH & DUPRE.

Joseph M. Moore,
AVOCAT-JURISCONSULTE,

EXERCERA sa profession dans toutes lesCours du Huitime District Judiciaire.-Son bureou est le mme occup ci-devant parSwayz & Moore, et plus rcemment par Moore& Morgan, rue Bellevne, Opelousas, Lue.Opelousas 22 avril 1871.

HAUSSURE, de toutes qualits!
Chez BLOCH & DUPRE.

VETEMENTS pour hommes et garons, foitsur mesure et manufaeturs sur le champ.A trs bon compte, chez BLOCH & DUPRE.
a vuXam.IlNE rsidence Opelonsas, tomnsitant enune bonne masu en brlq ues, quatre terraipe.' 8'addreaser M. Thffloire Lastrape8. a

Salsepareille de Ayer,
T E grand remde du inonde pour les scrofu-
.j 'les et les mnaladies scrofuleuses.

Voici ce que dit Emery Edes, un marchand
bien connu d Oxford, Maine: "J'ai vendu d'noir-
mes quantits de votre Salsepareille, niais je n'en
ai pas encore vendu une seule bouteille qui ait
manqu l'effet dsir et qui n'ait pas pleinement
satisfait ceux qui s'en sont servis. Ds que no-
tre population en fait l'essai elle dclare qu'il n'y
ajamais eu un remde semblable dans notre
coimmuiautit."
ERUPTIONS, BOUTONS, PUSTULE8, ULCERES ET AU-

THEM MALADIES DE PEAU.
Le Rv. Robt. Stratton, de Bristol, Angleter-

re, dit: Je crois simplement faire mon devoir en-
vers vous et le public, en ajoutant mon tmoi-
gnage ceux que vous publiez sur les vertus
umdecinales de votre Salsepareille. Ma tille ge
de dix ans avait une tumeur affligeante aux o-
reilles, aux yeux et la tete depuis des annes,
que nous n'avons pu gurir qu'en lui adminis-
trant votre Salsepareille. Elle est gurie depuis
quelques mois.
FLEURS BLANCHIIES, FAIBLESSE CHEZ LES FEMMES,
maladies qui sout gnralement produites par
des scrofules intrieures, sont trs souvent gu-
ries au moyen de cette Salsepareille. Certains
cas, nanmoins, rclament en outre d'autres re-
mdes prudemment administrs.

Voici ce que dit le clbre Docteur Morrill, de
Cincinnati: "Je trouve que votre Salsepareille
excellente pour les maladies dles femmes. Beau-
coup de cas d'irrgularit dans les menstrues, de
ulcres intestinaux et de dbilit locale rsul-
tant de scrofules, ont cd son intlience, et il
y en a peu qui ny cdent lorsqu'elles sont aides
d'autre mdicamentation approprie."

Une dame qui dsire ne pas tre nomme, crit:
"Ma tille et moi avons t guries d'une Leu-
chorre dbilitante de vieille date. Deux bou-
teilles' seuleiment de votre Salsepareille ont pro-
duit cet heureux rsultat.

Les Rhumnatismes, la Goutte, la maladie du
foie, la dyspepsie, les maladies dui ceur, la neu-
ralgie, quand ces maladies sont occasiounus par
des crouelles dans le systme, sont rapidement
guries par cet extrait de Salsepareille.
EtYSIl'ELE.-DEBILIT GENERALE.-PURIFIE LE

SANG.
Extrait d'unc lettre du Dr. Robert Swiain, de la

rue Houstoit, Seic-'work.
Dr. AVER.-Je manque rarement de dtruire

les ruptions et les maladies scrofuleuses par
l'usage persvrant de votre Salsepareille. Je-
vict de gt unir 1n cas d'rysipele venimeux an
moyen de la. Salsepareille. Nous ne possdons
pas de imdecine altrante qui gale la Salsepa-
reuille que vous avez prpare pour la profession
ainsi que pour le peuple.

Mr. J. E. Johliston. de Wakeian, Ohio, crit:
"D1)epuis douze ans j'avais aun bras droit un ry-

sip>le jaune, et ipendatt tout ce temps j'ai em-
ploy tons les uitdeci is les plus clbres Ique j'ai
pu obtenir, et j'ai pris pour plusieurs centaines
de piastres de mdecines. Les ulcres taient
tellement profonds que les tendonts taient visi-
bles, et les mdecins taient venus la conclu-
sion que l'amputation du bras tait ncessaire
Je coumienai alors prendre votre Salsepareille
et deux bouteilles avec vos pilules mi'ont guri.
Je suis aujourd'hui aussi bien et aussi sain que
n'importe qui. Me trouvant dans un lit n public
Iume cias est coinnu de cliacun dans notre commu
niant, et il excite l'touinen:eut de tonis.'

Voici maintenant ce que dlit l'Honorable Henrj
Mouro, M. P. P. de Newcastle. un des memnibres
les plus influents diu Parlement Canadien:

"J'ai fait usage de votre Salseparcille dans ma
f.muille, pour dbilit gnrale et dans le but de
purifier le sang, et ce avec un rsultat trs sa-
tisfaisant. Je u'hsite pas la recommander en
toute confiance ceux ini souffrent."

Prpare par Dr. J. C. AYER & Co.
Chimistes analytiques et pratiques,

Lowell, Massachusttts
A vendre partout. par tons les pharmaciens et

par JOHIN POSEY, Agent, Opelousas.

BLOCH & DUPRE
D EBALLENT actuellement un stock

immense de marchandises

D'Automne et d'Hiver
qu'ils invitent leurs clients et le public 
venir examiner, convaincus qu'ils sont
qne chacun tronvera ce dont il pourra a-
voir besoin, et des prix modrs.

Onelonsas 4 Novembre 1871. 8
Arrangement d'Autonne et d'Hiver

Quitte la NIle -Orlans le Mardi soir 5 heures.
Quitte Washington le Samedi mati' 10 heures

- Pour Opelonsas. Port Barr, Wai-
ington et tous les Landings du fliv'u,

de l'Atchafalaya et du Courtablemi. Le steanm
boat neuf et fin marcheur, LESSIE TAYLOR,
Capt. M Kenison, Commis, Tho. Jobin, partira
comme dessus, transportant le fret et les passa-
geps aussi bon march qu'ancnn autre batean.

Le Lessie Taylor rencontrera Washington le
solide steamer DELIA et une ligne d'excellen-
tes barges (Capt Crawford) signant les connais-
sen-nts du fret du Bayou Boeuf. Le fret consi.
Fni R. S. Wilkins Washington on R. Des.
iotels au Port Bair, recevra l'attention la plus
scrupuleuse.

Pour fret on passage, s'adres.er bord on 
R 8 WILKINS, agent,

19 Nov.-lal Washinrto

BOTTES ET SOULIERS.
LE soussign annonce respectueusement ses

amis et au public en gnral qu'il vient d'ar-river de la Nouvelle-orlans avec un assortimuent
choisi de matriaux de cordonnier ainsi quodeux
excellents ouvriers Il est aujourd'hui prparexcuter toute sorte de chaussure snr comman-de, artistement et aux plix les plus modrs.

II fera aussi avec soin la chaussure pour da- jmes et enfants. Son atelier estrue Landry, vis--vis l'cure de M. Johnson.
BAPTISTE PEFFERKORN.

Opelousas 27 mai 1871. la
M ACHINES condre, de Singer, avec lesamliorations rcentes, vendre aux prixde manufacture, et constamment en mains chez

_________BLOCH & DUPRE. j
A LOUER A BAIL.L E grand local situ au-dessous du bureau lduL Courrier des Opelousas, rue Maiu;-Excel-lente situation pour affaires de tout genre.Possession donne imindiatement. S'adrea-ser au bureau dlu Courrier.

Manufacture de Tabac
A LA VAPEUR.

J. P. SARRAZIN,
Nos. 91 et 93 rue de Chartres, angle Conti: Suc-cursale, No. 65 rue Poydras. encoignure

Tehoupitoulas, N. O.
Imsportateur de Pipes et articles

pour ftwaeurs.

LE soussign offre aux marchands de la cam.pagne, l'assortimenet le plus complet quipuisse se trouver daca son genre la Nouvelle.Orlans, tels que:
Pipes cume de mer, Portes-cigares d'cume.do imitation cume, Portes-allumettes.
do racine Bruyre. Blagues tabac.do de caoutchouc, I Tuyaux de pipes, dedo charbon de bois, mrisier, d'ambre et dedo de bois de Rose, Caoutchouc,

enfin de toutes sortes, Allumettes.
Briquets et Mches.

TABACS A FUMER:
Maryland, Reliance. Roughi and Ready,Virginie, Gambrins, Grand Turck,Perrique, | Industry, Club, Killickinicket le Maryland Righlit Bower, qu'il ne faut pasconfondre avec ceini de Gail & Ax, deBaltimore

TABACS A PRISER:
Virginie demi gros, Macouba, Rose, PriquNatchitoches.

Anussi, un grand stock de
TABACS A CHIQUER,

en plugs et fine eut en tin foil et fine eut naturelen barils de 10, 20, 40 et 60 livres.
Et pas moins d'un million de cigares de toutesqualits. toujours la disposition des chlieteurs.
4 Jauv. la69.-Ja

An peuple de St. Landry.
Aos InE I .A COMPAA(,IE DWASSURANCE St 8

LA VI-E, foE M3orXI CITY,
Opelousas 4 Novembre 1871.LJ E soussign saisit cette occasion Jpour an-

J noncer qu il a accept l'agence de la Coa.
pagnie id'Assurance Mutuelle sur la vie, de
Mound City (St. Louis, 31Mu.)

Mon bnrean sera la Maison de Cour. oit je
me ferai un plaisird'expli1quer charun les avan-.
tages d'une police dlassurance et le devoir (ldu

p rle famille de faire assurer sa vie atin de
laisser sa mort, sa veuve et 5 s enfanti,
une honnte aisance qu'autrement il ne rtusirait
peut-tre jamais recueillir.

La grande reinomtume q(ue cette veomuplignie
d'assurance a acquise rend inutile touite recom.
mandation de ma part. Les dtenteurs de poli.
ces d'assurance de cette cojmiiipgni. soint con-
Yposs des citoyeus parmi les plue initelligents et
es plus lionorabIles de cette Paroisse aiusi eil e

dles autres paroisses de l'Etat, aux homA deF- i
quels je rfre avec plaisir, et que l'on trouvera
plus ibas. Les affaires de cette compagnie pour
lEtat de la Louisiane, sont sous le contrle et lae
direction de nos citoyens les plus honorables et
peuvent avec raison tre regards commeles
protecteurs dles veuves et des orphelins. Les
messieurs dont les noms suivent composent le
Bureau de Direction pour la Leuisiane, savoir:
E. T, Merrick, James Jackson, L. A Wiltz, F H.
Hatch, C H Mouton. Robert Hare, Thos. Fitz.
williams, Octave Voorhies, B. B. Sinnees.

J'aurais galement pu reproduire ici la lettre
de Mme. Hayves, la veuve de feu Jammes 0 Ilaves
ilei cette paroisse, ainsi que celle de la veuve&de
feu Daniel O'Bryan, d'Abbeville. qui dmontrent
avec la promptitudle avec laquelle cette compa-
guie paye toutes ses pertes, ce qui lui vaut la
considlration gndrale dont elle jouit.

Voici les noims d'une partie de ceuix qui se sont
fait ansirer dans cette paroisse, savoir: Dr John
A Taylor, Alce I)Dupr, Henry L Garland. Jouel
H. Saudoz, J J Morgan, T C Anderson, Caldwell
P. Swayz, Dr J. L. Estorge, J L Morris. Capt.
Carmnolchle, J M Moore, A i Hawkins, et beau-
.oup d'autres.

A ces noms j'en pourrais ajouter une infinit6
les paroisses avoisinantes: mais je mie coutente-
ai dle nounmer Iex-Goiuveirneur A. Mouton, de
Lafayette, et le (;ii. A Dclouet et le Colonel
. Dellanue, de S. Martin.

A. GARRIoGES.
Opelousas 11 Novemblre 1871. 9tf

Manufacture de Voitures.
F LATTE de lenicourmgeiient iqui lui a (t ac-

cordijusq uit prisent pitr le puib'lie de cette
Paroisse, le soussign relunreie sincremient ceux
qui l'ont ainsi encourag. et solliiice un untnme
tempis la continuationu de leur iatrna;. Il se-
ri toujours pr<t niuiiutfaetirer d(e. lhugiem,
liacks et au;t-.s li-iiles sur conntuinde St lde
main de matre. Les rparations aux voitures,
tant chliarroiunage que forge, peinture ou garni-
ture, seront excutesproiopteiint Ct anx prix
les pluns modrs, pour du comptait sculeimeut.
Dorenaviant, tout ouvrage qui n- sera pais pay
sur livraisoni., portera 10 polr cenit dla.ngiISntia-
tion pour les friais de eollertion iitiuIairte.

Le soussign a toqjours u nl mains dles luawks,
des &uggies ve. nents et lde seconile iain qu' il
veudra a Iou itailch poirdu (diiitiint.

8. '. CLARK.
Opelousas 20 JanIvie-r 17'2. IPf

GROCEBIB DB rA.ILIZ7.
ME. DESESSART8. rue Main, Opielousas,

lprs l'ancien Ilotel de l Union, sollicite res-
pectueusemient uue partie de Iecouriageient dupublic. Sa Grocerie eera toqjours pourvue de
tout ce que les familles peuvent dsi er, tels que
Farine, jambon, paules et plats-cte. sucre, riz,
pounmes de terre, ognions, morne, niaqueraux,
caf. graisse, beurre. froinages, sardines, san-
uons, huitres, homards, haricots. fves. pAtise,

rie, biscuits, btuoliiis, fruits l'eau-de-vie. poni-
nies, oraInges, bainaiies, cocos, noix. noisettes, -vins fins et ordinaires, lii&eurs fines, boissons
spiritueuses et uine intinit d'autres articles dont
l'unumration serait trop longue et qu'elle ven-
dra aussi bon march que possible.

Opelousas 9 D6e. 1871. 3n

FOUlRNMUX DE CUISINE

BUCK'S BRILLIANT.
CES POELES DE CUISINE sont d'une

plus grande dure,les moins cuipliquset
d'un usage plus facile que tout autre.

Ils ont reu le premier prix la Foire de St.
Louis de 1865, 1866. 1867 et 1868. ainsi qu'
la Foire de la Louisiane de 1868, 186. et 1870.

Le sonssign ayant t nomm agent pour la
vente de ces excellents Fournaux, en aura cons-
tamment un assortiment soni atelier de ferblan-
teiie, Washington. o il fabrique on tient toe-
jours des poles des salon, grillesenufer, ferblan-
t:IiP apanaise. tame et.

Dp( la Grocerie de Jos. Blum .Opelousas.
) tous les ardres qui y seront lainss serent
3romptement remplis.

EUTJGENE LEMONTEY-
Washbington 25 Mara 1,71. ly

A.TTXSil
- Le steamer "Peerless" parti-

ra de la Nlle.-Orlans Samedi
prochain pour Washlington, Opelousas et
tous les ports intermdiaires.

H. H. BROAD, Capitaine.
A. P. TROUSDALE, commis.

6 Janvier 1872. 3m.

A ZIOVUR.
UNE proprit trs bien situe pour le

commerce, rue Main, au centre dela ville d'Opelousas.
S'adresser C. N. EALER.
25 mars 1871. 28tf.

SELLERIE, harnais, qmuincaillerie, a bon mar-
k lch, _ BLOCH & DUPRE.

A. COUTIN,
1ARCOlAND COMMISSTONVA IRE,

et iimporteur de vins, aux-de-viu, liqiueurs, &e.No. 59, rue des Magasins, NLLE.-URLEANS.

Le Courrier des Opelousas,
PUBLIE LE SAMEDI PAR

LEONCE SANDOZ.
CONDITIONS:

L'ABONNEMENT sera de trois piastres par
an, payables d&avance.

LES AVIS se paieront cinquante cents par
carr pour la premire insertion et vingt-cinq
cents par carre pour chaque insertion subs-
queute. Huit lignes ou moins constitueront nucarr.

Les avis qui seront envoys pour tre publis
seront insrs en Franais et en Anglais ( moins
qu'il n'en Soit autrement ordonu ).jusqu ee quelditeurjuge propos de les discontinuer.

Les candidats aux faveurs publiqnes devrontpayer quinze piastres d'avance, s'ils veulent sefaire annoncer,
Les ncrologes, les lettres de reinercinment, lesrclames, les coiuniiinications flin pgrire per-sonnel. etc.. se paieront au taux des avis.
Les articles d'une niature personnelle (quandtoutefoia ils seront admissibles) se paitrouli

vingt cents liat ligue at d'avance.


